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TéMOIGNAGES 
DE VIES 
ET DE PASSIONS

Dans ce numéro nous nous sommes 
attachés à vous proposer la vie et la 
généalogie de personnages limousins qui 
témoignent d’une réalité bien différente de 
celle qui faisait dire ou écrire que cette terre 
était celle de personnages ignares, crasseux 
et contrefaits !
Le Limousin a donné des êtres de grande 
noblesse : Rochechouart, Mortemart, Turenne, 
Noailles, Ventadour et bien d’autres encore. 
Mais cette terre a aussi permis que naissent 
et servent leur pays, des hommes ou des 
femmes aux origines simples et au destin 
singulier, qui ont su briller dans les arts, la 
politique ou la science. Marianne Laplaud et 
Jacqueline Nénert se sont intéressées aux 
personnalités diverses et attachantes de 
Pierre-André Latreille, Alexis Boyer ou l’abbé 
Jean-Hippolyte Michon.
Alexis Boyer et Pierre-André Latreille sont 
nés corréziens. Le premier est devenu par 
passion, rencontres opportunes et travail, le 
premier chirurgien de Napoléon. Le second 
est né des amours clandestines d’un couple 
qui l’a abandonné à sa naissance sous le 
pont Latreille de la future Brive-la-Gaillarde. 
Il est devenu un entomologiste remarquable. 
Quand à Jacqueline Nénert recherchant ses 
propres ancêtres, elle a découvert un grand-
oncle graphologue et abbé, Jean-Hippolyte 
Michon inventeur et fondateur de la société 
française de graphologie. Sa science lui a 
permis de rencontrer par l’écriture des êtres 
d’exception dont il a cru reconnaître par 
l’analyse graphologique les grands défauts 
et petites qualités. La plume tranchante de 
l’abbé est un régal lorsqu’il décrit Bismarck, 
Louis XIV, Monsieur Thiers ou Lord Byron.

Avant-propos
Jean-Jacques Mauriat

Le travail proposé par Alain Pérel, 
permettra à chacun de comprendre que 
mathématiquement, nous sommes tous 
cousins, forcément cousins, comme l’aurait 
constaté Marguerite Duras. Et pourtant, 
la remarquable déduction d’Alain Pérel 
permettra aussi de rechercher dans nos 
ascendances, l’immigré qui par sa seule 
existence, est venu enrichir une histoire de 
consanguinité réductrice. Et montrer que les 
Français de souches se déclinent au pluriel!

Lors de l’assemblée générale du Cghml à 
Aubusson en juin 2015, nous avions écouté 
la riche conférence de « Maxou », historien 
et conteur disant et chantant «  les canards 
sanglants de jadis  ». Il a cette fois pris la 
plume pour nous raconter les chansons des 
rues qui ont accompagné les lendemains du 
massacre d’Oradour-sur-Glane en juin 1944.  
Ce sera pour beaucoup une découverte. 
J-F. Heintzen dit Maxou, conte et présente 
souvent dans leur intégralité ces chansons 
des rues qui disaient les malheurs des gens.

En juillet 2015, l’un de nos adhérents, 
Bernard J. Aumasson, a transmis à notre 
revue, le résultat de l’enquête qu’il a menée 
entre 2013 et 2014 autour du crime du 
château de Montcigoux sur la commune 
de Saint-Pierre-de-Frugie, aux confins de 
la Haute-Vienne et de la Dordogne. Travail 
méticuleux qui lui a donné la certitude que 
l’histoire qui courrait les ruelles, colportée 
par les conteurs ou diseurs de légendes, était 
« cousue de fil blanc ! ». Il avait la conviction 
d’une triste manipulation. Généalogiste 
amateur mais expérimenté, il a cherché et 
trouvé les preuves d’une affabulation. 
Depuis la presse, locale et nationale, s’est 
emparée de cette histoire. Le crime de 
Montcigoux est devenu « l’affaire d’un crime 
vieux de 130 ans  » que les experts de la 
gendarmerie nationale allaient élucider. 
Les scellés ont été posés sur le cercueil le 
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15 février 2016, puis il a été transféré en 
région parisienne pour y être expertisé.
Nous présentons cette histoire dans son 
intégralité en nous appuyant sur le texte 
publié en 1933 par Le Courrier du Centre 
sous la plume d’Antoine Valérie dans lequel 
nous avons inséré en marge les annotations 
rédigées par Bernard J. Aumasson. Le lecteur 
retrouvera ainsi la plume d’un journaliste 
de l’entre-deux guerres et la foisonnante 
imagination de cette époque. Un régal !

Le coin du chercheur qui alimente la 
connaissance des généalogistes donnera 
à chacun des clés pour expliquer une 
recherche ou éclairer une découverte. Robert 
Chanaud, qui fut directeur des Archives de 
la Haute-Vienne a coordonné un ouvrage 
sur les circulations en Limousin, publié aux 
éditions PULIM. Il en présente ici toute la 
richesse. Philippe Florentin a mis la main 
sur un Limousin, templier, qui lui a donné les 
clés pour comprendre, selon lui, le secret des 
Templiers. à lire sans modération.

Enfin, chacun regrette de ne pas avoir posé 
à celui ou celle de nos ancêtres qui savait, la 
question dont la réponse alimente nos doutes 
ou éclaire à nos incompréhensions. Parce 
que la généalogie peut être vivante, nous 
invitons chaque semestre un Limousin dont la 
généalogie et le présent, nous permettent de 

savoir qui nous sommes et d’où nous venons. 
Après le peintre Henri Cueco, l’homme 
politique André Chandernagor, le négociant 
en vin de Bordeaux Jean-François Janoueix, 
le grand témoin survivant d’Oradour-sur-
Glane Robert Hébras, l’écrivain Jean-Guy 
Soumy, le dirigeant sportif Eric de Cromières, 
nous publions aujourd’hui une rencontre 
avec Pierre Lagedamon, jardinier de Limoges 
Métropole. Sa vie est une histoire d’arbres, 
de branches, de racines : généalogiste ou 
jardinier. Passionnant.

Jean-Jacques Mauriat

Le squelette retrouvé sous le plancher d’une dépendance du château de Montcigoux, rassemblé dans un petit 
cercueil en 1913. Photo BJA


